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ILe pouvoir à l’encKère
Le premier ministre fait sa campagne tout comme si le pou- 

voir était à l’enchère. Depuis qu'il a résolu de taire le plongeon 
et de demander à l’électorat une majorité absolue très ïorte

Windsor Creamery!
LIMITED

303-305 RUEQue penser d'un gouvernement qui pour plaire à l'Ouest 
libre-échangiste, sinon annexionniste, laisse entrer en une seule 
année pour $143,930,573 de produits agricoles des Etats-Unis au 
Canada lorsque des milliers de cultivateurs canadiens ne pou­
vant pas vivre au pays abandonnent leurs fermes pour aller 
demeurer chez les Américains.

Cest un scandale!
Cest cependant ce qui se passe au Canada grâce à la politi­

que du gouvernement actuel qui sacrifie les intérêts de l'Est pour 
obtenir les votes de l'Ouest.

Depuis deux ans il n'y a peut-être pas une seule paroisse de 
la province de Québec qui n'ait eu à déplorer le départ de quel­
ques cultivateurs pour les Etats-Unis et aujourd'hui les maisons 
abandonnées à la campagne se comptent par centaines.

Ceci n'est pas de l'imagination, ce n'est pas une accusation 
portée contre l'administration actuelle pour des fins politiques, 
c'est la vérité simplement.

N'importe quelle personne de bonne foi voyageant à travers 
la province de Québec, dans Ontario ou dans les Provinces Mari­
times peut constater cette triste situation.

Ces constatations ont d'ailleurs été faites par des personnes 
dignes de foi.

La vraie richesse de la vie, c’est 
l’affection; la vraie pauvreté, c’est 
l'égoïsme.

LES PROMESSES 
“Jamais un gouvernement n’a 

fait autant de promesses qu'à cet­
te élection.”—“Financial Post”. j,—No 4/.pour son parti il ne cesse de promettre.

Mais il ne peut donner que ce qu'il a et c est pour cette 
qu’il a ouvert toutes grandes les portes de son cabinet pour 

y faire entrer tous ceux qui le désirent.
C’est d’abord M. Dunning, premier ministre de la Saskat­

chewan qui après avoir été sollicite pendant trois jours par le 
ministre refusa de le faire mais qui y entrera APRES

La solitüde est la demeure na­
turelle de toutes les pensées; c’est 
elle qui inspire tous les poètes, qui 
crée les artistes, qui anime le gé-

rai-
PAS DE POLITIQUE

“Le peuple commence à se de­
mander si M. King a une politi- squ

patenaude

des ecoli

‘Winnipeg Free Press’ GORDON M. BALLANTYNE
Président

Qui marchera sur les traces d’un 
autre restera toujours en arrière 
et ne passera jamais devant.

FABRIQUONS CHEZ NOUS 
Nous possédons 85 pour cent des 

gisements mondiaux de l’amiante. 
Ce minéral ne devrait plus sortir 
à l’état brut de notre province.

—Le Bulletin des Agriculteurs.”

premier 
les élections.

11 semble que M. Dunning eut été plus sincère, s'il approuve 
le programme de M. King, en entrant dans la lutte dès mainte­
nant comme mini.-tre du cabinet federal et partager s il le faut

L'importance du mal qu’on nous 
fait ne constitue pas le degré de 
l’injure; le plat du sabre outrage 
plus que le tranchant.

WINDSORMais M. Dunning ne croit pa> aux propos de la 
libérale qui prétend que le gouvernement remportera la 

APRES les élections il entrera dans

ONT/la défaite.

„once des déve 

nts prochains. J 
, actuellement pc 
. cette difficulti 
Lapointe n’a fail

” dit-il.

victoire ; il reste où il est
LA VERITABLE SOLUTION
Le Canada est en face, aujour­

d’hui, de cinq grands problèmes à 
résoudre: le tarif, les impôts, les 
transports, l’immigration et l’émi­
gration. Ces cinq questions an­
goissantes et qui exigent une solu­
tion immédiate peuvent se résumer 
en une seule: l’adoption d’une po­
litique véritablement nationale, 
une politique de protection de nos 
industries domestiques.

On apprend la mort pour la pre­
mière fois quand elle tombe sur ce 
qu’on aime.

le cabinet si le gouvernement est maintenu.
C’est ensuite M. Norris, ancien premier ministre du Mani­

toba. à qui on a promis un portefeuille. Ce M. Norris est connu 
et les libéraux qui exploitent à leur profit les persécutions des 
Canadiens-fraiKcu:' auraient pu laisser dans l’ombre cet ennemi 
du français

C’est M. Crerar. M. Forke même. “Tout le monde est invité’’ 
dit M. King.

Le monde est comme la mode; il 
plaît toujours à celle qu’il embel- CHICK CONTRACTING CO. LU e sa vie,lit. Que constate-t-on encore?

De nombreux cultivateurs, dans tous les comtés du Québec 
ont adopté des résolutions demandant au gouvernement de les 
protéger contre la concurrence américaine. Un appel de ce genre 
vient même jusque du comté de Chicoutimi.

Voilà, certes un autre signe de détresse chez les cultivateurs 
qui n'existait pas lorsque la prospérité industrielle était au 

que de pièces d’or et Canada, grâce à la protection, 
d'argent dans le commerce de la 
parole.

ENTREPRENEURS GENERAUX 

et Matériaux de Construction

UNE SOLUTIOIQuand on sourit de tout, c’est 
qu'on- est bien triste.

„ M. E. L. Patenav 
3ité à rencontrer Гас 

terrain. 
і contre lui la questii 
l’Ontario. A Lachine 
le a répondu de la faç

‘L’Evènement’La censure épargne les corbeaux 
et persécute les colombes.M. Lapointe dans Québec-Est

DEUX FOIS ?
Si les bêtes avaient droit de 

vote, on ne les prendrait pas deux 
fols avec des promesses.

—“L’Evènement”.

son propre
M. Lapointe qui a fait le geste >olennel de se couvrir du 

manteau de Sir Wilfrid Laurier en se faisant élire dans Québec- 
Est subit depuis le commencement de la campagne une éclipse.

MM. Cardin et Boivin sont les deux principaux lieutenants 
de M. King dans Québec. C'est à M. Cardin qu'est revenu la 
tâche de croiser le ter a^ec M. Patenaude. le chef conservateur 
et M. Boivin a été choisi pour faire la tournée darts l’ouest.

On sait que le ministre de la Justice a toujours été le grand 
apôtre de l’alliance progressiste-libérale et que c’est pour cette 
raison qu'il fut envoyé en pèlerinage politique dans l’ouest en 
1925.
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ET NIVELAGE DE j 
CHEMIN DE FER.

JUREAUX ET ENTREPOTS, 951 BUE McDOVUAlJ 
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Dans le temps tout le monde travaillait, les ouvriers 
naient pas la route des Etats-Unis comme aujourd'hui et les cul- 

Le malheur ouvre à l ame des j tivateurs vendaient leurs produits à un prix rémunérateur.
Actuellement dans la plupart des comtés de l'Est du Canada 

les cultivateurs endossent des résolutions demandant “de forcer 
nos gouvernants à adopter une loi qui serait de nature à protéger 
les produits agricoles canadiens contre les produits étrangers"; 
dans d’autres on demande d'imposer une taxe égale au tarif amé­
ricain.

ne pre-
à l'autre qupasse

ent se fait-il qu’on
SON JOUR

L'électeur n’a guère qu'un jour 
pour soigner ses Intérêts: le jour 
du scrutin.

lumières que la prospérité ne dis-1 de cette manoeuvre 
a eu honte soi-cerne pas.

Lapointe est sérieux 
i'a-t-il pas ressuscitéLes vieux amis sont comme les 

vieux habits, agréables parce qu'ils 
ont l'habitude de nos plis.
LE DEVOIR.

Quand tu as fait ton devoir, c’est 
encore ton devoir d'en paraître 
joyeuse.

L’Evènement.
lotion depuis huit ans: 
■pâtés et tous les mi; 
[province de Québec qu’ 
la projet depuis quatr 
hry, un de leurs ami 
bar support en Ontario 
kde a-t-il oublié que M. 
premier ministre d’O 

ht que M. Lapointe éta 
f M. Drury s’est-il offt 
lia question? Non, Nor 
pue d'autres, il n'a pr 
t la petite motion.

WINDSOR, ONT.LE DEVOIR DE L’HEURE
Il est pénible de constater com­

bien est limité le nombre de ci­
toyens. dans notre pays, qui con­
naissent la chose publique et la 
situation actuelle de nos affaires 
Le Canada ne se serait jamais trou­
vé dans la position qu’il occupe 
actuellement si seulement 2 pour 
cent de ses habitants avaient étu­
dié avec intelligence et sans parti- 
pris les grands problèmes qui nous 
obsèdent, à l’heure actuelle.

—“L’Evènement”.

Le gouvernement actuel ne se contente pas de livrer le mar­
ché canadien aux Américains mais il conclut des traités de 
merce avec d’autres pays qui sont au détriment des fermiers du 
Canada. A ce sujet on peut particulièrement citer celui de l’Aus­
tralie.

Cette annee M Lapointe e^t mi> à l’écart et l'on choisit 
M. Boivin.

Pendant ce temps le ministre s’empresse d'ouvrir sa campa­
gne dans Québec-Est AYANT même que les conservateurs aient 
choisi un candidat contre lui. Et il ne faudra pas s'étonner si M. 
Lapointe passe la majeure partie de la campagne électorale dans 
Québec-Est pour sauver son mandat en danger.

.’AMOUR-PROPRE?.
L’amour-propre est l’amour de 

soi-méme et de toutes choses pour 
soi. Il rend les hommes idolâtres 
d’eux-mémes et les rendrait les ty­
rans des autres si la fortune leur 
en donnait les moyens.

PAPIER à CONSTRUCTION TELEPHONES: 
Bureau, Gerrard 12il 

Réeidence, Gladstone 1 

Résidence, Gladstone ЗІ

ETCe dernier traité n’a pas encore été bien examiné dans 
campagnes mais lorsqu'il le sera on saura vite le dénoncer. La 
paroisse de St-Jean Port-Joli, dans le comté de L'Islet, en a donné 
l’exemple.

Void la résolution adoptée par les cultivateurs de cette

nos
MATERIAUX A 
COUVERTURE

L’élection dans la Capitale I ceux qui crient si fi 
■Irai que j'ai plus fait
I je fais plus actuellem 
■ régler cette difficu 
ІМ. Lapointe n’a fai^ dz 
le sa vie. Les événeme 
lontreront avant longten 
lia question de l’enseig;
II du français en Ontar 
I pas de celle qui avar 
I des petites manoeuvi 
I que pour la régler,
I pénétrer chez eux, d 
|r toute chose froideme 
b faire des amis, des ge 
[pouvaient la régler. Vo 
k de voir ces jours-ci ; 
peneement d’action, vo 
p d'ici quelque temps d 
[loppements intéressants

pa­
roisse :C’est un dicton politique que la capitale décide toujours de 

l’élection. La voix d’Ottawa est la voix du pays. En effet depuis 
la Confédération Ottawa a toujours voté avec le parti qui mon-

SANS DOUTE !

Cruise Brother:“Attendu que les produits de U ferme ne sont pas suffisam­
ment protégés contre la concurrence étrangère notamment de 
і Australie, des Etats-Unis etc-, où la production agricole est 
moins coûteuse que chez nous, il est proposé et adopté que de­
mande devrait être faite par PU. C. C„ que nos produits soient 
protégés par un tarif douanier plus flevé et qu’une 
d’achat chez nous soit entreprise pour engager les 
tears canadiens à acheter de préférence le produit alimentaire

QUEBEC
“S’il est une élection, où nous 

aurions besoin de l’union de tou­
tes les bonnes volontés et des in­
telligences les plus éclairées en 
matière politique, c'est bien au­
jourd'hui que le pays a tant de 
problèmes sérieux et captivants à 
résoudre. Et la province de Québec, 
tout particulièrement, dont les re­
présentants sont en minorité à Ot­
tawa. a besoin d’être représentée 
par une élite de citoyens qui fas­
sent honneur à notre race et qu' 
sachent défendre nos droits.”

—“L’Evènement.”

LA QUESTION.
“Le peuple a le droit d'exiger 

que l’on débatte la question politi­
que pendant cette campagne."

—La “Gazette”.
• * ■ *

DES MINISTRES
“Si M. King ne cesse pas d’invi­

ter tout le monde à faire partie de 
son cabinet son parti ne sera com­
posé que de ministres.”

—“Mail and Empire”.

Le client, chez la tireuse de car­
tes. — Dites-moi si je vais vivre 
longtemps.

La tireuse. — Votre jeu est dés 
plus favorables. Vous vivrez jus- 

s’il ne vous arrive

tait au pouvoir.
L’enthousiasme qui régné chez les conservateurs d’Ottawa 

est un bon augure pour l'opposition. Jamais une campagne 
électorale ne s’est engagée sous de plus heureux auspices.

MM. Chabot et McClenaghan sont accueillis partout d'une e e t
façon chaleureuse et l’appui qu'ils ont reçus jusqu’ici des élec- gvccES DU SALON
teurs indique que le 29 ils obtiendront facilement la majorité ,, іл , , .4 4 J —Лооз connaissez Dulac, le fa-
sur leurs adversaires qui ne sont pas encore entres dans la mêlee meax peintre d'animaux?

En effet lorgannation libérale n’est pas encore en branle et —Certainement,
les deux candidats libéraux n'ont pas encore une seule fois porté j —Eh bien, il est en train de 
la parole devant les électeurs. іfaire mon Portrait et ce sera, pa-

Chabot et McClenaghan seront députés d'Ottawa le 29 octo-1 ralt"“' un dea succè* du Salon' l hl
ver prochain!

COUVREURS EN GRAVOIS
qu'à cent. . . 
rien d’ici là!

campagne
consomma-

95 Ave. Broadview TORONTO, 01De telles résolutions sont adoptées dans les paroisses qui 
souffrent de l’exode, qui se dépeuplent au bénéfice des Etats- 
Unis.

Telle est la situation actuelle au Canada.
N’a-t-on pas raison de dire que c’est un scandale!

bre
OPTIMISME SINISTRE. I tout cela sera bien ét 

la motion Lapointe oui 
huit ans dans les cari 

lait bonne la petite me 
kire de la partisannerie 
lans la province de Qué 
lu l'a oublié le jour où 
bis dans un fauteuil de

EXTREMITES GELEES.
Calino écrit à sa mère, il lui 

donne des nouvelles du régiment 
des détails sur la vie, et, pour finir:

—Je ne vous en écris pas plu? 
long, parce que j’ai si froid aux 
pieds que je ne peux plus tenir ma 
plume. . .

tre part, avant d’apprécier, atten-

Revere HouseSir Arthur Conan Doyle, sur de? ,don3- 
informations qui lui sont parvenue?

Le sort du “bloc solide”
• Il faudrait pour le moins que les chefs libéraux de Québec 
.s’entendent sur le sort du “bloc solide' 
disait à Ottawa il y a quelques jours que cette province élirait 
encore 65 députés et à Québec ces jours derniers il répétait que 
le bloc serait entièrement maintenu.

Mais dans l’ouest M. Boivin le lieutenant de M. Lapointe 
est moins confiant il concède cinq sièges aux conservateurs. Il 
va même plus loin et déclare sans hésiter ; “Si l’ouest n'appuie 
pas le gouvernement. Québec suivra la ligne de moindre résis­
tance et votera contre le gouvernement.”

Si les libéraux eux-mêmes ne peuvent pas s'entendre sur le 
sort de ce “bloc” il faudra attendre au 29 alors que les électeurs j 
de cette province se débarras-eront des “65“ sauveurs de la race.

On parle d’un auteur fort avide 
de réclame et quelqu’un dit :

—En voilà un qui aura fait pas­
ser des entrefilets pour rappeler 
son nom aux populations. Il a tou­
jours quelque chose à faire annon­
cer: ses indispositions, ses dépla­
cements. voire même ses ouvrages 

—Et ce n’est pas tout, surenché­
rit Durdent. Pour être sûr d’étre 
bien servi, il a déjà composé lui- 
même ses notices nécrologiques.

de l’au-delà, annonce l'approche 
d’une grande catastrophe, jngée 
nécessaire par les esprits pour ar­
racher l'humanité au matérialisme 
dans lequel elle croupit. Il y aura 
des soulèvements, des raz de marée 
des tremblements de terre 
tout le tremblement.

Sir Conan Doyle assure que ce 
sera une bonne chose. Admirons 
ce robuste optimisme et, pour no

L’hon. M. Lapointe

ROBT. JOHNSTON 
Prop.

Les foules comprennent rare­
ment quelque chose aux événe­
ments qu elles accomplissent.

JAMAIS TROP TARD
F- ~~ Une dame de qua 
Felte ans vient de décli 
éntion de divorcer, afin,
1 ses jours en paix.

et

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.DES CONCESSIONS 
“Nous devons faire des conces­

sions réciproques avec les autres 
contrées.”.—L’hon. M. Lapointe.

Ne pleurez pas sur les bonheurs 
perdus, quand ils ne sont peut-être 
qu'égarés.

100 CHAMBRES
PAPA EST GENTIL Le cabinet fie M. King compte aujourd'hui 21 ministres et 

MM. Dunning et Norris se tiennent à la porte pour y entrer. Le 
conseil de la nation est donc cofnposé de ministres, de ministres 
sans portefeuilles et de ministres postulants.

M. Dunning est présenté aux électeurs de l’ouest comme le 
sauveur de l’ouest par M. King, mais M. Dunning préfère ne pas 
se présenter.

EN GARDE
Le parti libéral évoque encore 

une fois le passé.! On promène le 
cadavre de Laurier, on parle de 
conscription, on se lance dans les 
basses personnalités parce que l’on 
n’ose pas parler du chômage, du 
tarif, de l'augmentation de la det­
te et de l’annexion aux Etats-Unis! 
Electeurs, en garde!

50 avec Bain RECETTE POUR 
ENIR CENTENAIRI

Et ton papa. Ninette, qu’eat-ce
I qu'il fail?

—Tout ce que vent maman!Plaidoyer pour l’Ouest
HLe “Canada" de Montréal ne sait évidemment plus ou donner EN CORRECTIONNELLE.

—Accusé, de quoi vivez-voua? 
—Ça. mon président, c’est mon

—Répondez!
-—Eb bien, de temps à autre je 

tape un camarade pour cent sous 
mais je ne vous ai jamais rien em-

pntebourg, Normandie. — 
bouquet, qui habite 1 

! v*Hago de Montebourg 
Normandie, vient de fête 
Centenaire.

la tête depuis que le- électeurs de Québec se soulèvent contre 
le gouvernement King. Ces jours derniers il faisait le raisonne­
ment suivant qui est de la pure démence :

“Ou le chemin de fer de la baie d’Hudson est inutile, et BROÇKVILLE ONT A cette occa 
et dansé і—Le “Matin”.

• * *

UNE INSULTE
Demander à la province de Qué­

bec de renvoyer 65 députés rou­
ges à Ottawa c’est une véritable 
insulte au bon sens de la 
nadienne-française.—Le “

el|e a chanté 
Joie avec ses invités. *E 
h recette

alors la question du montant n’a rien a y voir ;
Ou ce chemin de fer est nécessaire, et alors ce n’est 

plus une question d'argent.”
S’il fallait prendre le “Canada” au sérieux il noys conduirait 

Z des conclusion-, extravagantes.
Ainsi il y a aujourd'hui au pays bien des chose- nécessaires 

que le gouvernement reconnaît comme telle- mai- qu'il refuse 
d'accorder parce que les revenus ne sont pas suffisant-. Et même 
sur cette question du chemin de fer de la baie d'Hudson le pre­
mier ministre King lui-méme a répondu au “Canada” à la der­
nière session. Ілг- progre-sistes étaient revenus a la charge pour 
réclamer ce chemin de fer. M. King répondit alors : “Nous recon 
naissons que l’ouest y a droit, mai- il faudra avant s’assurer s: 
le pays a les revenus nécessaires pour faire cette dépense.”

Ives choses ont depuis bien changé. Nous sommes en pleine 
période d’élection : pour des votes qui lui manquent M. King peut 
bien s’engager à con-truire un chemin de fer immédiatement. 
“Dès la prochaine session ". a-t-il dit ces jours derniers à Saska­
toon.

Souvenir de 1837 qu'elle donm 
(atteindre son bel âge: / 
[eures du niatin, déjeune: 
Ne rôtie
|е|ВД<1; à 9 heure» 
Fernande; à midi 
fer avec les membres d« 
mi**e’ ^ 4 heures, goû- 
,аПІпе de i
Jnfiture; à 7
Glande rôtie 
dre chaud.

Dans le brillant de la jeunesse 
Où tout n’e-t qu’espoir, allégresse, 
Je vis captif en proie à la tristesse, 
En tremblant je vois l’avenir

Fuyez la flatterie: il est difficile 
de digérer une rôtie beurrée des 
deux côtés.

et un bol d<
race ca- 
Matin.”x

Une intéressante Publicatii 
Gratis sur Demande

Celui qui est sûr de vaincre aime 
à se montrer généreux.

TOUT EN ROUGE
“Il nous serait très facile de 

prouver que le “Soleil 
lunettes rouges, qu’il voit tout en 
rouge, et qu’il ne comprend pa? 

•\’ comment il se fait que d’autres 
Journaux puissent apercevoir les 

*i*| choses, les personnes et les événe 
£ ments autrement que lui.

—Le “Droit”.

|De longtemps ma douce patrie 
Pleurait sous les fers asservie ;
Et désireux de la voir affranchie,
Du combat j'attendais l’instant 

Gai ment.

Mais advint l’heure d espérance 
Où j’entrevoyais délivrance ;
Eh ! mon pays, en surcroît de souffrance 
Mars contraria tes vaillants 

Enfants.

Et moi. victime infortunée 
De cette fatale journée.
Le léopard sous sa griffe irritée.
Sans pitié me tient mains et pieds 

Liés.

T.a reverrai-je cette amie 
Naguère qui charmait ma vie.
Souvent en moi son image chérie 
hait soupirer dans sa douleur 

Mon coeur.

pain, beurre 
heures, di­
et un bol

porte de?
L'institution du juré équivaut è 

l’abolition de la peine capitale.
!

X ¥ ES détenteurs d’obligations municipales et gou 
I mentales françaises, allemandes et autfee J: 

ЛтЛ étrangères trouveront quelque chose d'IntF 
dans la livraison de février de “LE BULLETL 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie

h

Fouquet 
’•Hait 
^ l’alcool.

n’a pas ditQuantité de gens aimables n’ont 
jamais de cigarettes ni d’allumet X °u non fumer et
tes.

? **H~H~X~X~XX~X~X
vient de sortir de l’imprimerie et contient lona 

cotes des obligations belges, françaises, italiennes, 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonais»- 
Une revue des développements économiques et » 
ques à l’étranger est une autre caractéristique 
tante. ^
Notre Service des Statistiques a entrepris un 4 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasm» 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails w 
seront donnés dans la livraison de février.
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur nou» 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par *» » 
fl ne vous engage à rien et peut facilement vous 
les portes qe la prospérité future

UN JOLI MOT DE LA PETITE P / 
On parlait devant elle d'un poè- j / 

te très moderne en disant qu’il 
avait du génie.

—Du génie, oui? 
bout des lèvres. Il ressemble à un 
homme de génie comme une boite 
à violon ressemble à un violon.

• • •

COQUILLETTES.
La comtesse Z

rubrique mondaine: “La charman­
te et délicieuse H 
che et rose..,” Le lendemain elle 
lit avec stupeur dans son Journal : 
“Blanche et rosse...”

Elle va rouspéter à l’imprime-

. DEUX heule.au:
“Il n’y a que deux comtés cer­

tains pour les libéraux dans les 
provinces maritimes.”

INT

fuite defff-elle du ; ^Evidemment ce freest plus une question d’argent mais une 
question de vote. Nous faisons plus que comprendre le “Cana­
da” nous comprenons même pourquoi il déraisonne.
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‘Sydey Post.

DANS LES MARITIMES
1 “La situation fdans les provin­
ces maritimes) ne paraît guère ras 
surante pour le parti libéral.”

—“L’Evangéllne.”

M. Marier, libéral-protectionniste et M. Massey’ libéral-libre- 
échangiste siègent dans le même cabinet présidé par M. King qui 
préconise la politique du juste milieu. Il ne faut s’étonner que 
Sir Lomer Gouin ait cru bon de sortir de cette association dispa­
rate.

écrit, dans sa
M. GUSTAVE BRAULT

%toute blan- Gérant du Département Français 
La maison de placement deKING ET LAURIER 

“Le cabinet de Laurier ne con­
tenait que quinze ministres; celui 
de M. King en contient 21.”

’Ottawa Journal”.

C. M. C0RDASC0 & C0MPAA Adieu, ma natale contrée,
Qua jamais je vois enchaînée, 
l'as-e le ciel qu’une autre destinée 
I accorde un fortuné retour,

Un jour !

ILe “bloc” de Québec a été solide aussi longtemps que M 
King en a eu l»esoin pour se maintenir au pouvoir. C’est pratique­
ment sa seule utilité pendant les quatre ans du régime actuel.
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—C'est une coquille, dit l’ou- y 
vrier; ça arrive à tou» les typogra f, 
phes.. .

LES TAXES
“La seule façon de réduire les 

taxes est de réduire les dépenses.’
London Free Press.”
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Le parti libéral dans cette présente élection est le parti de 

l'excuse et de la promesse.
—Typogaffe, murmure la com X 
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